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Introduction
Les noms de sortes de vigne dans l’encyclopédisme médiéval : un savoir
théorique déconnecté de la pratique vernaculaire

Vincent de Beauvais
Thomas de Cantimpré
Barthélemy l’Anglais
Albert le Grand

Les noms de vignes dans le savoir pratique utilitaire des XIV  et XV  siècles
Développement d’une nomenclature ampélologique et œnologique
vernaculaire proprement médiévale
Conclusion
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In tro duc tion
Jusqu’à l’éta blis se ment de la science am pé lo gra phique dans le cou rant
de la se conde moi tié du XIX  siècle, le vo ca bu laire ser vant à dé si gner
la di ver si té va rié tale de Vitis vi ni fe ra, à sa voir la vigne culti vée, est
am bi gu, chan geant, va riable, di vers. En té moigne par exemple Ra be ‐
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lais qui, dans une anec dote bur lesque du cha pitre XII de Gar gan tua
(Ra be lais 1534, 74-75), joue sur le mot bre ton :

« — Re tour nons (dit Grand gou sier) à notre pro pos. 
— Quel ? dit Gar gan tua, chier ? 
— Non, dit Grand gou sier, mais tor cher le cul. 
— Mais (dit Gar gan tua) voulez- vous payer un bus sart de vin bre ton, si
je vous fais qui naud en ce pro pos ? 
— Oui vrai ment, dit Grand gou sier. 
— Il n’est, dit Gar gan tua, point be soin tor cher cul, sinon qu’il y ait or ‐
dure. Or dure n’y peut être, si on n’a chié. Chier doncques nous faut
da vant que le cul tor cher. 
— Ô (dit Grand gou sier) que tu as bon sens, petit gar çon net. Ces pre ‐
miers jours, je te ferai pas ser doc teur en Sor bonne, par dieu, car tu
as de rai son plus que d’âge. Or pour suis ce pro pos tor che cu la tif, je
t’en prie. Et par ma barbe, pour un bus sart, tu auras soixante pippes,
j’en tends de ce bon vin bre ton, le quel point ne croît en Bre tagne,
mais en ce bon pays de Ver ron. »

Ra be lais s’amuse ici d’une am bi guï té entre d’une part une ac cep tion
am pé lo lo gique (un mot dé si gnant une sorte de vigne), et d’autre part
une ac cep tion œno lo gique du mot « bre ton » (c’est- à-dire un mot dé‐ 
si gnant un pro duit de la vi ti cul ture, le vin). On pour rait com prendre
que le vin est « bre ton » parce qu’il est pro duit en Bre tagne (ac cep‐ 
tion œno lo gique)  ; en réa li té le vin est « bre ton » parce qu’il est fait
avec une va rié té de vigne nom mée « bre ton », culti vée à la confluence
de la Loire et de la Vienne (ac cep tion am pé lo lo gique).

2

Du rant la pé riode mé dié vale, la di ver si té des va rié tés de rai sins, bien
connue de puis l’An ti qui té, est ap pré hen dée par une sé man tique mul‐ 
tiple dans le temps et dans l’es pace. Dans la tour de Babel eu ro‐ 
péenne, une même sorte de vigne pou vait être dé si gnée par une mul‐ 
ti tude de termes dif fé rents, tan dis qu’un mot pré cis pou vait ser vir à
nom mer un grand nombre de va rié tés. Dans la longue his toire de la
ma nière de nom mer les va rié tés de vignes, le Moyen Age est une pé‐ 
riode char nière es sen tielle par la construc tion d’une no men cla ture
am pé lo lo gique préa lable à la construc tion du sa voir am pé lo gra‐ 
phique. Dès les XII -XIII  siècles s’opère une pre mière évo lu tion ma‐ 
jeure dans l’his toire de la phi lo so phie na tu relle avec les pré mices d’un
essor de l’ob ser va tion  : «  L’évo lu tion des XII  et XIII  siècles consiste
dans l’ex clu sion pro gres sive des fan tai sies allégorico- mystiques et
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dans l’in tro duc tion conco mi tante de pré ci sions tech niques ou de
don nées ti rées d’une ob ser va tion plus di recte de la Na ture  » (Bau‐ 
jouan 1966, 582-652 et 602  ; Mou li nier 1993). Vincent de Beau vais,
Tho mas de Can tim pré, Bar thé le my l’An glais et Al bert le Grand, au‐ 
teurs d’ou vrages ma jeurs sur la phi lo so phie na tu relle au XIII   siècle,
connaissent et évoquent la di ver si té des va rié tés exis tant der rière le
mot vitis (vigne). Il est tou te fois im por tant de pré ci ser la ma nière
dont ils dé si gnent ces va rié tés. Car en réa li té, d’une part leur sys tème
de dé no mi na tion em prunte lar ge ment à des au to ri tés an ciennes par‐ 
fai te ment étran gères aux pra tiques de dé no mi na tion ver na cu laire qui
leur sont contem po raines, et d’autre part ils s’in té ressent au tant,
voire plus, aux fruits de la vigne, le rai sin (uva) et le vin (vinum), qu’à
la vigne elle- même (vitis) : leur ap proche est au moins au tant œno lo‐ 
gique que bo ta nique, c’est- à-dire por tée au tant sur le pro duit de la
plante que sur la plante elle- même. Il faut cher cher dans une do cu‐ 
men ta tion plus tar dive, à par tir du XIV  siècle, le dé ve lop pe ment de
l’ap pré hen sion de la pra tique am pé lo lo gique ver na cu laire, d’une part
dans des trai tés d’agri cul ture et des her biers, d’autre part dans les
textes ré gle men taires, les sources de la pra tique et les œuvres lit té‐ 
raires.

e
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Les noms de sortes de vigne dans
l’en cy clo pé disme mé dié val : un
sa voir théo rique dé con nec té de la
pra tique ver na cu laire
Du rant la pé riode mé dié vale, la connais sance de la Créa tion est un
enjeu ma jeur de la phi lo so phie na tu relle. Com prendre l’Œuvre di vine
est un moyen d’ac cé der au Créa teur. Le monde vé gé tal, comme le
monde ani mal, les mi né raux ou les astres, fait l’objet d’ob ser va tions,
de dis cours et de pro po si tions de clas se ment. Au XIII  siècle sont éla‐ 
bo rées plu sieurs œuvres en cy clo pé diques, pre nant la forme de com‐ 
pi la tions de connais sances is sues des au teurs an tiques (Pal la dius,
Pline l’An cien, Dios co ride…) et mé dié vaux (Isi dore de Sé ville, Isaac Is‐ 
rae li…) (Drae lants 2006). Le pro jet de ces en cy clo pé distes ne ré side
pas tant dans la dé cou verte de sa voirs nou veaux que dans l’or don‐ 
nan ce ment des connais sances. Concer nant le monde vé gé tal, ils ré ‐
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cu pèrent le sché ma clas si fi ca toire fon da men tal issu de l’An ti qui té, or‐ 
ga ni sé selon deux ca té go ries  : les herbes et les arbres. Les com pi la‐ 
teurs mé dié vaux amènent tou te fois de la sub ti li té dans ce clas se ment
bi naire, consi dé rant les vé gé taux selon quatre classes : herba (herbe),
fru tex (ar bris seau), ar bus tum (ar buste), arbor (arbre). Dans ce sys tème
de clas se ment, la vigne ap pa raît comme une plante am bi va lente (La‐ 
fo rêt 2022). Com ment les en cy clo pé distes évoquent- ils l’exis tence de
dif fé rentes va rié tés de vignes ? Nous al lons exa mi ner la ma nière dont
cette ques tion est abor dée dans les œuvres des quatre au teurs ma‐ 
jeurs du XIII  siècle : Vincent de Beau vais, Tho mas de Can tim pré, Bar‐ 
thé le my l’An glais et Al bert le Grand.

e

Vincent de Beau vais
Vincent de Beau vais 1 (frère do mi ni cain né à Beau vais vers 1190 et
mort à Beau vais vers 1264) est l’au teur d’une somme mo nu men tale, le
Spe cu lum majus, au sein de la quelle le Spe cu lum na tu rale (ré di gé vers
1244 pour la ver sion bi fa ria, et vers 1260 pour la ver sion tri fa ria) traite
plus spé ci fi que ment de l’his toire na tu relle, dont le règne vé gé tal
abor dé dans les livres  IX à XIV (soit 828 cha pitres). Pour Vincent de
Beau vais, la vigne est clas sée parmi les arbres dans la ca té go rie fru‐ 
tex 2. La vigne est d’abord trai tée dans le livre XIII (De ar bo ri bus fru gi‐ 
fe ris) aux cha pitres 42 à 59 3 dans l’en trée vitis  ; il s’agit d’étu dier la
plante pro pre ment dite. Elle est de nou veau trai tée dans le livre XIV
(De fruc ti bus ar bo rum) dans deux en trées com plé men taires, uva et
vinum, c’est- à-dire les pro duits de la vigne : d’une part le rai sin (uva)
dans les cha pitres 80 à 86 4, d’autre part très lon gue ment le vin
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(vinum) des cha pitres 109 à 138 5. Pour cha cune de ces en trées,
Vincent de Beau vais in siste sur la di ver si té des sortes de vignes, de
rai sins et de vins. Il existe une mul ti tude de va rié tés de vitis, avec des
spé ci fi ci tés selon les ré gions de la Chré tien té. Com pi lant les écrits de
Pline l’An cien, Pal la dius et Isi dore de Sé ville, Vincent de Beau vais
évoque de nom breux noms de va rié tés dans le cha pitre 54  : ami nea,
rhe ti ca, bi tu ri ca, ru bi lia na, se ci nea, apiane, ba la nite, es bole, al lo bro gi‐ 
ca, the riace, la brus ca… Il sou ligne cette pro fu sion  : «  vi tium ge ne ra
in nu me ra pro di de runt esse et in fi ni ta tem  ». Il sup pose l’exis tence de
pa ren tés entre plu sieurs va rié tés. Ainsi n’existe- t-il pas une seule va‐ 
rié té d’ami nea, mais cinq («  quinque sunt earum ge ne ra, ex qui bus
Ger ma na… »), de sorte qu’il ne parle pas de l’ami nea au sin gu lier, mais
des ami neae au plu riel  : ami nea dé signe une fa mille (gener), et non
une va rié té (spe cies). Il sou ligne des pa ren tés entre des sortes de
vigne bien dis tinctes ; ainsi la va rié té nom mée ar gi tis, af fi liée à la va‐ 
rié té gre cu la, ap par tient à une fa mille de vigne blanche et fer tile
(« Ar gi tis est gre cu la vitis ge ne ris albi fer ti lis »). Ce dis cours ap pa raît
tou te fois lar ge ment théo rique et hors- sol, car dans les faits, aucun de
ces noms em prun tés aux au to ri tés an tiques n’est ja mais uti li sé dans
les sources de la pra tique contem po raines. Par exemple les Cou tumes
du Beau vai sis (le pays de Vincent de Beau vais), ré di gées par Phi lippe
de Beau ma noir dans la se conde moi tié du XIII   siècle (soit quelques
dé cen nies seule ment après la ré dac tion du Spe cu lum na tu rale),
évoque à l’ar ticle 790 dif fé rentes « ma nières de vins » qui portent des
noms pou vant dé si gner des sortes de vigne  : « Drois pris de vins de
rentes se lonc la cous tume doit estre pri siés en III ma nieres de vins : c’est
as sa voir vins four men tel, vins de mo reillons, vins de gros noirs 6. Li
vins four men teus 7, a la me sure de Cler mont, doit estre pri siés chas cun
mui XII s de rente, et li vins de mo reillons chas cun mui IX s de rente
chas cun an, et li vins de gros noirs et de gouet 8 chas cun mui VI s de
rente  » (Edi tion 1899-1900, p.  404). Four men tel, mo rillon, gros noir,
gouais : ces termes sont to ta le ment ab sents dans l’œuvre de Vincent
de Beau vais, alors que c’est une ter mi no lo gie vi vante à son époque,
dans sa ré gion, qu’il connaît et uti lise peut- être dans la vie cou rante.
Cette confron ta tion entre les deux sources réa li sées dans le cadre du
même ter ri toire, à des époques très proches, montre deux sys tèmes
de dé no mi na tions des sortes de vigne : d’une part une lit té ra ture sa‐ 
vante ins pi rée par les écrits an tiques sans prise en compte des réa li ‐
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Fi gure 1. Vincent de Beau vais. Spe cu lum na tu rale, XIV  siècle. Fonds de Notre- 

Dame de Laon, conser vé à la BM de Laon. Ms. 426, fol. 151r (De uva).

Fonds de Notre- Dame de Laon ; BM de Laon.

tés contem po raines (ap proche théo rique), d’autre part une source
nor ma tive proche des réa li tés de ter rain (ap proche pra tique).

e

Tho mas de Can tim pré
Tho mas de Can tim pré 9 (frère do mi ni cain né vers 1200 et mort après
1263) est l’au teur du Liber de na tu ra rerum dont trois livres (X à XII),
soit 117 cha pitres, sont consa crés à la flore. Cette œuvre a été ache vée
dans une pre mière ré dac tion vers 1237-1240, puis dans une se conde
ré dac tion en 1250-1255. Vitis est pré sen té à l’avant der nier cha pitre
du Liber X, in ti tu lé De ar bo ri bus com mu ni bus (Fi gure 2).

6
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Fi gure 2. Tho mas de Can tim pré. Liber de na tu ra rerum, vers 1280, Fonds de l’ab- 

baye de Saint- Amand, conser vé à la BM de Va len ciennes. Ms. 0320, fol. 155v (De

vite).

Fonds de l’ab baye de Saint- Amand ; BM de Va len ciennes.

Le texte est court, les ex pli ca tions suc cinctes (Fi gure 3).7

https://preo.ube.fr/crescentis/docannexe/image/1484/img-2.jpg
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Fi gure 3. Texte et tra duc tion du cha pitre De uva du Liber de na tu ra rerum de Tho- 

mas de Can tim pré.

Tho mas de Can tim pré re joint Vincent de Beau vais quant à la clas si fi‐ 
ca tion de vitis  : la vigne s’ap pa rente plus à la ca té go rie fru tex
qu’arbor. Pour le reste, la di ver si té des va rié tés de vignes n’est pas
men tion née, et aucun nom n’est donné pour dif fé ren cier des va rié tés.
Le dis cours est orien té vers le pro duit de la vigne, sans pour au tant
dé ve lop per un cha pitre spé ci fique sur le rai sin (uva) ou le vin (vinum),
comme le font Vincent de Beau vais et Bar thé le my l’An glais. Si la va rié‐
té de vitis n’est pas abor dée, celle des vins est men tion née en re cou‐ 
rant à Pal la dius, avec deux grandes ca té go ries fon da men tales, le
blanc et le rouge, et en suite une dé cli nai son pos sible de pro duits en
fonc tion des mé thodes et des lieux de pro duc tion  : seuls sont men‐ 
tion nés deux cas sin gu liers, ex cep tion nels, l’uva passa et le vin chy‐ 
priote par ti cu liè re ment puis sant. Chez Tho mas de Can tim pré, la
ques tion de la no men cla ture des va rié tés de vigne est igno rée, alors
qu’il dis pose des mêmes sources que Vincent de Beau vais et Bar thé le‐ 
my l’An glais.

8

Bar thé le my l’An glais
Bar thé le my l’An glais 10 (frère fran cis cain né vers 1190 et mort après
1260) ré dige le De pro prie ta ti bus rerum (écrit au tour ou peu après
1240) dont le livre XVII (194 cha pitres) est dédié au monde vé gé tal. La
vigne est trai tée dans quatre cha pitres : d’une part la plante pro pre ‐

9
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Fi gure 4. Com pa rai son du texte latin du De pro prie ta ti bus rerum et de sa tra duc- 

tion fran çaise par Jean Cor be chon concernent le pas sage sur les dif fé rentes

sortes (spe cies) de rai sins (uva).

ment dite, vitis, dans deux cha pitres (De vite au cha pitre 176, et De
vite agres ti au cha pitre 177), le vin, vinum (De vinea au cha pitre 179),
puis le rai sin, uva (De uva au cha pitre 180). En 1372, ce texte est tra‐ 
duit en fran çais par Jean Cor be chon, moine de l’ordre des Er mites de
Saint- Augustin. Dans le cha pitre in ti tu lé De uva, un exa men at ten tif
du pas sage trai tant de la di ver si té des va rié tés de rai sins montre
qu’entre le texte ori gi nal en latin (Bar thé le my l’An glais, Edi tion de
2007, p.  246) et sa tra duc tion en fran çais (Henry 1996, 58) réa li sée
près de 130 ans plus tard, il existe un écart im por tant (Fi gure 4).

La tra duc tion de Jean Cor be chon sim pli fie consi dé ra ble ment le texte
ori gi nal. Alors que Bar thé le my l’An glais vers 1230-1240 in siste sur la
di ver si té des va rié tés de rai sins (« multe sunt spe cies », « sunt autem

10

https://preo.ube.fr/crescentis/docannexe/image/1484/img-4.jpg


De la théorie à la pratique. Penser et nommer la vigne dans les sources médiévales

Licence CC BY 4.0

Fi gure 5. Com pa rai son des gra phies des noms des sortes de rai sins dans cinq co- 

pies du De pro prie ta ti bus rerum.

multe alie dif fe ren tie uva rum que dif fe runt ab in vi cem in sa pore, in co‐ 
lore, in ma gni tu dine et vir tute ») en énu mé rant une liste de 12 noms
avec des sup po si tions sur l’éty mo lo gie de ces noms, Jean Cor be chon
sup prime ces dé tails, al lège le texte et syn thé tise. On peut s’in ter ro‐ 
ger sur la rai son de l’omis sion to tale de ce pas sage qui ne pose au‐ 
cune dif fi cul té pour un tra duc teur che vron né tel que Jean Cor be chon
(Ri bé mont 1999  ; Sodigné- Costes 1996). Serait- il pos sible que Jean
Cor be chon ait sup pri mé un pas sage qui lui sem blait to ta le ment hors- 
sol et dou teux, igno rant la réa li té de la plu part, voire de tous ces
noms de vigne ? Cette hy po thèse pour rait être cor ro bo rée par l’exa‐ 
men, dans cinq des très nom breuses co pies du Depro prie ta ti bus
rerum réa li sées entre la fin du XIII  siècle et la fin du XV  siècle, de la
va ria bi li té des gra phies de plu sieurs de ces noms de rai sin, comme si
les co pistes avaient eu de la dif fi cul té à lire, à com prendre et à trans‐ 
crire plu sieurs de ces termes tech niques (Fi gure 5).

e e
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Si cer tains noms de rai sins ne posent ja mais aucun pro blème de
trans crip tion (la geos, pur pu ree, ami nee, apiane, ar gite, el bo lie),
d’autres su bissent des dé for ma tions plus ou moins im por tantes selon
les co pies : ur bane / sub ur bane, un cia cie / ver cia cie / vie cia rie / ver‐ 
na rie / vi na rie / ver ti cia rie, ste phe rite / ste pia nice (?) / sce phe rice /
ste pi cea / ste pha nice, ce rau nee / ce ta nee / ce ra nee / canee, bi tu rice /
bi cu bite / bic cu bite / bi cul bite / bi ce le rate.

11

Al bert le Grand
Al bert le Grand (frère do mi ni cain al le mand né vers 1200 et mort en
1280) livre au tra vers de ses com men taires phi lo so phiques sur le
monde bio lo gique « une sorte d’en cy clo pé die écla tée en trai tés par ti‐ 
cu liers  » (Drae lants 2006, 43). Le règne vé gé tal fait l’objet d’un ou‐ 
vrage à part en tière in ti tu lé De ve ge ta li bus et plan tis 11, qui ap pa raît
comme le com men taire d’un trai té apo cryphe cir cu lant en Oc ci dent
au XIII  siècle sous le nom d’Aris tote, at tri bué, d’après Jerry Stan nard, à
Ni co las de Damas, au teur du I   siècle avant notre ère (Mou li nier
1989  ; Mou li nier 1993). Le De ve ge ta li bus est construit selon sept
livres, et la vigne est abor dée à deux re prises. Vitis fait d’abord l’objet
d’un long dé ve lop pe ment au cha pitre 35 (De vite et ejus pro prie ta ti bus
et ulmo) dans le pre mier trai té consa cré aux arbres (De ar bo ri bus) du
livre VI consa cré à un ex po sé des dif fé rentes sortes de plantes, pré‐ 
sen tées par ordre al pha bé tique. Al bert le Grand dé ve loppe en suite
d’autres com men taires dé diés spé ci fi que ment à la vigne dans le qua‐ 
trième cha pitre du se cond trai té du livre VII qui traite de la do mes ti‐ 
ca tion des plantes (De do mes ti can dis vi ti bus in vi neis). Al bert le Grand
évoque lon gue ment la di ver si té de la vigne. Mais la ques tion de la no‐ 
men cla ture l’in té resse très peu. A la dif fé rence de Vincent de Beau‐ 
vais, Bar thé le my l’An glais et Pierre de Cres cens, il ne pré sente pas
cette di ver si té de vitis selon une liste de noms de va rié tés dif fé rentes.
Il évoque une va rié té qu’il nomme scla va, des va rié tés sau vages et
mon ta gneuses (vitis sil ves tris et mon ta na) ; c’est tout, et bien peu.

12
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Les noms de vignes dans le sa voir
pra tique uti li taire des XIV  et XV

siècles
e e

À par tir du XIV  siècle se dé ve loppe une lit té ra ture scien ti fique abor‐ 
dant la ques tion des vé gé taux de ma nière plus spé ci fique, sous la
forme de trai tés ou d’her biers qui consi dèrent le sa voir bo ta nique et
agri cole comme au to nome des consi dé ra tions phi lo so phiques et re li‐ 
gieuses (Forot Ra ba tel 2016). Nous ana ly se rons plus par ti cu liè re ment
le Ru ra lium com mo do rum opus de Pierre de Cres cens, trai té d’agro‐ 
no mie ita lien écrit au début du XIV  siècle. Pierre de Cres cens (né à
Bo logne vers 1230-1233 et mort à Bo logne vers 1320-1321) ré dige
entre 1304 et 1309 un trai té d’agri cul ture in ti tu lé Ru ra lium com mo do‐ 
rum opus 12 qui connaît un suc cès consi dé rable dans l’en semble de
l’Eu rope avec de très nom breuses co pies et des tra duc tions dans plu‐ 
sieurs langues : en ita lien vers 1350, en fran çais dès 1373 (Le livre des
prouf fitz cham pestres et ru raulx, ap pe lé aussi Rus ti can 13), en al le mand
dans la se conde moi tié du XV  siècle, en po lo nais en  1549 et  1571, en
russe à la fin du XIV  siècle et en an cien tchèque 14. Le livre IV, in té gra‐ 
le ment consa cré à la vi ti cul ture, est lar ge ment ins pi ré d’un trai té
d’éco no mie ru rale by zan tin éla bo ré en plu sieurs étapes entre le IV  et
le X  siècle, dont le texte final est ache vé sous le règne de Constan tin
VII (912-957) : les Géo po niques (Gau lin 1984). Le cha pitre IV du livre IV,
in ti tu lé De di ver sis spe cie bus vi tium, est spé cia le ment dédié à la ques‐ 
tion des va rié tés des sortes de vignes et de la di ver si té de leurs
noms : « Spe cies vites valde mul ti plices in ve niun tur et ip sa rum multe
di ver sis no mi ni bus in di ver sis pro vin ciis et ci vi ta ti bus ap pel lan tur. Sed
quo niam ex eis que dam sunt me liores et que dam minus bene, primo
me liores et earum bonas condi tiones aperte scri bam, et earum no ti tiai
sciant vo lentes plan tare vel in fe rere vi neas eli gere me liores » 15. Pierre
de Cres cens com mente les spé ci fi ci tés d’une qua ran taine de sortes
de vignes dont il donne sys té ma ti que ment le nom. La com pa rai son
des le çons de cha cune des oc cur rences dans quelques ver sions du
texte 16 montre la très grande va ria bi li té des gra phies de ces noms
(Fi gure 6).
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Fi gure 6. Com pa rai son des noms de sortes de vignes chez Pierre de Cres cens

entre trois ver sions du texte (dans l’ordre d’ap pa ri tion des termes).

L’ordre et la com po si tion de la liste n’est pas stric te ment iden tique
selon les ver sions. Les noms de sortes de vignes qui consti tuent cette
liste va rient en fonc tion des co pies : fa ra cla / far cu la, ci li ga / zi li ga /
zi sa ga… Une même va rié té de vigne peut por ter plu sieurs noms : ainsi
grilla est sy no nyme de ci li ga / zi li ga / zi sa ga, et per gule de bru meste.
Cer tains noms peuvent re cou vrir plu sieurs va rié tés qui portent des
noms dif fé rents : ainsi les noms mar de ge na et ru bio la sont des noms
sy no nymes qui en globent les va rié tés grilla et ci li ga / zi li ga / zi sa ga.
Cer tains noms peuvent ser vir à dé si gner une fa mille (gener) de va rié‐ 
tés de vigne (spe cies)  ; c’est par exemple le cas des lam brusche qui
sont des vignes sau vages (vitis syl ves tris) qui peuvent être blanches
ou rouges : « Sunt etiam que dam ge ne ra et spe cies uva rum et sil ves‐ 
trium quae lam brusche vo can tur, qua rum qua dam sunt albe, qua dam
nigre… ». Les gra phies sont re la ti ve ment va riables. En re vanche, il est
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in té res sant de consta ter que Pierre de Cres cens s’at tache à re lier tel
ou tel terme à des ré gions d’Ita lie (Bo logne, Pa doue, Man toue, Milan,
Asti, Pise…), mon trant qu’il existe des par ti cu la ri tés ré gio nales dans la
ré par ti tion des types de vigne. Par ailleurs plu sieurs noms ren voient à
une sé man tique ver na cu laire ap pe lée à res ter long temps vi vante dans
la langue tech nique vi ti cole ita lienne, et même eu ro péenne pour
quelques noms  : ver na cia / gar nache (gre nache), nu bio lum / ne bio‐ 
lone (neb bio lo), mu scha tel lus  / mus ca tel lus (mos ca to  / mus cat  /
mus ca tel), pi gno lus (pinot) , greca (greco), grilla (grillo). En somme le
trai té d’agri cul ture de Pierre de Cres cens pro pose au tout début du
XIV  siècle, en dépit d’une cer taine ar ti fi cia li té issue des em prunts à
une lit té ra ture plus an cienne et étran gère à l’Ita lie, un essai d’or don‐ 
nan ce ment am pé lo lo gique de la vigne avec une ex pé rience per son‐ 
nelle qui se rait à me su rer plus pré ci sé ment. Ce ca rac tère prag ma‐ 
tique concer nant la vigne ap pa raît comme très dif fé rent de l’ap‐ 
proche théo rique de Vincent de Beau vais, Tho mas de Can tim pré, Bar‐ 
thé le my l’An glais ou Al bert le Grand.

e

Dans la veine du Ru ra lium com mo do rum opus se dé ve loppe à la fin du
Moyen Age une lit té ra ture agri cole et bo ta nique à vo ca tion uti li taire,
plus mo deste tant par la taille des ou vrages que par leur dif fu sion
(Forot Ra ba tel 2016, 330 et sui vantes). Le De plan ta tione ar bo rum en
est un exemple in té res sant (Drae lants et Echam pard 2011). Ce trai té
ano nyme de la greffe et de l’ar bo ri cul ture a été com po sé dans le
deuxième quart du XIV  siècle dans une contrée ger ma nique (sans
doute la ré gion de Co logne). Quoique la vigne ne soit pas l’objet cen‐ 
tral de cet opus cule, un pas sage ap porte quelques élé ments concer‐ 
nant la dé cli nai son de ses va rié tés en contexte pro ba ble ment rhé nan :
« Les arbres sont utiles, nous le sa vons, selon le fruit qu’ils donnent, à
sa voir la vigne, le pom mier, le poi rier, le noyer. D’au cuns disent de la
vigne qu’elle n’est pas un arbre, mais du genre her ba cé. Qu’à cela ré‐ 
pondent ceux qui veulent se consa crer aux dis putes. Quant à nous,
nous di sons que la vigne fruc ti fie par la culture, a une sa veur selon la
na ture de la terre et ne peut pas être semée. Il y a beau coup de
genres de vigne, mais nous en re te nons deux, le «  franc » (fran cum,
fran co ni cum) et le « hun nique » (heu nisch), que les Fran çais ap pellent
geos.  » Les dis putes théo riques sur la na ture de la vigne (arbor ou
herba ?) sont en voyées par- dessus les mou lins avec une dé sin vol ture
non dé nuée d’iro nie  : place à la pra tique  ! Pour l’au teur ano nyme, la
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vigne est di vi sée en deux ca té go ries : le vinum fran cum, ou fran co ni‐ 
cum, et le vinum hun ni cum, soit l’op po si tion entre deux types de
vins : d’une part le Fran ken wein, vin de Fran co nie, c’est- à-dire ini tia‐ 
le ment le vin fin de la ré gion de Würzburg, et d’autre part le Heu ni‐ 
sch wein, c’est- à-dire un vin de moins bonne qua li té pro duit dans les
autres ré gions de l’Em pire (Ne ckar, Bam berg, Rhin…) 17. La vigne hun‐ 
nique est nom mée « geos » par les Fran çais, terme qui pour rait ren‐ 
voyer au gouais qui porte au jourd’hui le nom de « Heu nisch Weiss »
(Re gner et al. 1998 ; Bre glia et al. 2023). On re trouve donc dans l’Em‐ 
pire la si tua tion ob ser vée dans le royaume de France.

Dé ve lop pe ment d’une no men cla ‐
ture am pé lo lo gique et œno lo ‐
gique ver na cu laire pro pre ment
mé dié vale
Dès le XIII  siècle, les en cy clo pé dies et les trai tés d’agri cul ture té‐ 
moignent sans am bi guï té de l’exis tence d’un sa voir pré cis concer nant
la di ver si té des va rié tés de vignes, la hié rar chie des qua li tés de ces
va rié tés et la ques tion de leur adap ta tion au sol, à la to po gra phie et
au cli mat. Les textes nor ma tifs et les sources de la pra tique abordent
ra re ment ces ques tions agri coles et vi ti coles fron ta le ment. Des
vignes font fré quem ment l’objet de dons, d’échanges, de confir ma‐ 
tions, de mises en lo ca tions…, et il faut aller cher cher dans des dé ve‐ 
lop pe ments ponc tuels, suc cincts et rares, des anec dotes, des pré ci‐ 
sions, tels que des dé tails d’ordre to po gra phique (to po nyme, su per fi‐ 
cie) ou an thro po ny mique (pro prié taire ou ex ploi tant de la par celle),
plus ra re ment des ca rac té ris tiques d’ordre bo ta nique ou agri cole. Il
ar rive que soient pré ci sés la cou leur de la vigne (blanche ou rouge) ou
des élé ments concer nant son âge (par exemple le terme « mailleul »
qui, dans le sud de la France, dé signe de jeunes vignes). Par fois en‐ 
core ap pa raissent des termes dont on pour rait pen ser qu’ils dé si‐ 
gnent des va rié tés. Pre nons l’exemple des «  vignes bor de laises  » en
Anjou et dans le Maine. Une no tice du car tu laire de l’ab baye an ge vine
de Notre- Dame de la Cha ri té au Ron ce ray rap porte en 1055 la
conces sion à un cer tain Gof fre dus Mar tel lus d’une terre pour y plan‐ 
ter de la vigne : « Magne me mo rie Gof fre dus Mar tel lus pe tiit a S. Marie
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sanc ti mo nia li bus dari sibi ter ram in An gu la ta, ad plan tan dum vi neam
bur de ga len sem » 18 ; il s’agit lit té ra le ment d’une « vigne bor de laise » à
An gers. Cette qua li fi ca tion, on la re trouve iden tique dans une no tice
du même car tu laire en 1112, lors qu’un cer tain Gof fri dus de Ba ra ceio
donne au mo nas tère un quar tier de vinea bur di ga len sis à Seiches- 
sur-le-Loire au nord de l’Anjou 19. Ces men tions de vinea bur di ga len‐ 
sis, fran ci sées en «  vigne bor de laise  » ou «  vigne bor de lesche  », se
mul ti plient dans le nord de l’Anjou et dans le Maine dans le cou rant
du XIII  siècle 20. On en re père en core une oc cur rence au XV  siècle
sous la forme «  sep paiges de Bor de lais  » 21. Ce qua li fi ca tif «  bor de‐
lais » / « bor de lesche » peut être in ter pré té de deux ma nières. L’hy‐ 
po thèse la plus évi dente, c’est celle d’une dé si gna tion de l’ori gine
géo gra phique des plants : la vigne plan tée en Anjou et dans le Maine
au Moyen Age est dite « bor de laise » parce qu’elle au rait été im por tée
du Bor de lais, ou alors se rait issue de plants an cien ne ment ori gi naires
du Sud- Ouest. Cette in ter pré ta tion lo gique, tout à fait va lide, peut
ce pen dant dé bou cher sur des sur in ter pré ta tions. En effet, dans le
cou rant du XX  siècle, la ca té go rie am pé lo lo gique mé dié vale «  vigne
bor de laise  » a été rap pro chée de la ca té go rie am pé lo gra phique
contem po raine Ca ber net franc N pour prou ver la très grande an cien‐ 
ne té de l’uti li sa tion du ca ber net franc pour les rouges d’Anjou. Cette
va rié té, ty pique du sud- ouest de la France, est en effet le cé page
rouge cou ram ment uti li sé au jourd’hui en Anjou et dans la par tie oc ci‐ 
den tale de la Tou raine, et ce au moins de puis le XIE  siècle. Cette
iden ti fi ca tion ne re pose tou te fois sur rien de tan gible, car il existe
une my riade de va rié tés ori gi naires du sud- ouest, autres que le ca‐
ber net franc, qui ont pu être plan tées au Moyen Age en Anjou et dans
le Maine. De fait, à aucun mo ment n’est men tion née la cou leur de
cette va rié té «  bor de lesche  », de sorte qu’on ne peut ex clure qu’il
s’agisse d’une ou plu sieurs va rié tés blanches ou grises. De même, on
n’a au cune cer ti tude que le nom « bor de lesche » dé signe tou jours, du
XI  au XV  siècle, une seule et même va rié té ; il peut s’agir d’une fa mille
(gener) de va rié tés (spe cies), pour re prendre les cas re le vés chez Bar‐ 
thé le my l’An glais et Pierre de Cres cens. La se conde hy po thèse se rait
celle d’une in di ca tion œno lo gique  : la vigne est dite «  bor de laise  »
parce qu’elle pro duit un vin dont la qua li té rap pelle celui des vins du
sud- ouest. On hé site tou jours entre ac cep tion am pé lo lo gique et
œno lo gique.
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À par tir du XIII  siècle se mul ti plient les oc cur rences de noms de va‐ 
rié tés sur l’en semble de la France, qui at testent la réa li té de plan ta‐ 
tions di ver si fiées. A Sargé- lès-le-Mans par exemple, une vigne (vinea)
est plan tée en 1280 tant de bor de les chia que de ni gra ria : « quam dam
aliam vi neam, tam ni gra riam quam bor de les chiam  ». Ex pres sion tra‐ 
duite en fran çais quelques mois plus tard dans une nou velle charte :
« une autre vigne, tant ne griere come bor de lesche » 22. On re trouve en
1285 cette même confi gu ra tion de com plan ta tion d’une par celle avec
des vignes de deux sortes  : « super clau so vi nea rum sua rum, Bor de‐ 
les chis et ni gra riis » 23. On dis tingue dif fé rentes sortes de vignes, cha‐ 
cune dé si gnée par une ca rac té ris tique : pour l’une une ori gine (Bor‐ 
deaux, le sud- ouest), pour l’autre la cou leur (teinte noire sou te nue).
En 1394, une lettre de ré mis sion rap porte qu’en Bour gogne, pour
avoir né gli gé de sé pa rer les pi nots des tré ceaux, un ven dan geur est
battu à mort  : «  … le sup pliant dist à iceulx ven dan geurs que ilz
meissent les pinoz à part, sans y mettre autres rai sins  : mais ce non‐ 
obs tant ledit Je han nin met toit des tre ceaus et autres rai sins avec les
pinoz…  » 24. On trie soi gneu se ment les «  rai sins  », c’est- à-dire les
sortes de vignes, en fonc tion de deux qua li tés  : d’un côté les pi nots
qui ap pa raissent comme la meilleure qua li té, de l’autre les tré ceaux
« et autres rai sins » qui ap pa raissent comme une qua li té com mune.
De fait, l’ac cep tion am pé lo lo gique dé bouche sur un sens œno lo gique,
le « vin de pinot » dé si gnant ha bi tuel le ment des crus de bonne qua li‐ 
té. En 1347, dans un acte de par tage du fief de Châ teau vieux (So logne)
entre deux frères, Guillaume et Etienne Gar reau, l’aîné Etienne s’at‐ 
tri bue «  la tour nure d’amont tant d’au ver natz que de fro men tins  »,
lais sant à son frère Guillaume « la tour nure des rouges et la tour nure
d’au ver naz te nant à icelle » 25. Dans cet exemple, on spé ci fie fon da‐ 
men ta le ment deux ca té go ries de vignes : d’une part des vignes dis tin‐ 
guées par un nom, d’autre part celles qui sont sans nom : « tour nure
d’au ver naz  » vs «  tour nure des rouges  ». L’usage du plu riel («  les
rouges ») est à cet égard ré vé la teur d’un mé lange de plu sieurs va rié‐ 
tés com munes de vignes rouges, là où la dé si gna tion par un nom ap‐ 
porte une dis tinc tion. « Au ver nat » ne dé signe pas pour au tant for cé‐ 
ment une seule et même va rié té, mais pos si ble ment un en semble de
plants qui pro duisent un vin d’une qua li té dite « d’au ver nat » 26. Car à
la même époque, dans la même ré gion, il est rare que le terme « au‐ 
ver nat » qua li fie une vigne. C’est par exemple ex cep tion nel le ment le
cas en 1397 dans les comptes de la ville de Tours qui achète à un cer ‐
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tain Jehan Du boul lon, pour la somme de 110 sous tour nois, li vrai son
com prise, « une pippe de vin de sa plante d’au ver gnaz en fus tée en fust
neuf  » 27 pour en faire ca deau au duc de Berry. Gé né ra le ment ces
noms qua li fient les vins : vin d’au ver nat, vin de pinot, vin de fro men‐ 
tin, vin de ten drier 28, vin de gouais, vin mo rillon, vin gre nache… Dans
le Ru ra lium com mo do rum opus, Pierre de Cres cens parle de la greca
et de la ver na cia, tra duits dans le Rus ti can par les ex pres sions : « vins
grecs » et « vins de gar nache ». Dans le Segré des se grez (tra duc tion en
langue d’oïl du Se cre tum se cre to rum, trai té d’ori gine arabe du IX

siècle, ef fec tuée vers 1300), le seul nom qui soit uti li sé, ver nache, qua‐ 
li fie un vin (« Le vin ver nache est de mil hor…  »), tan dis que tous les
autres qua li fi ca tifs des vins cor res pondent à des noms de lieux  : vin
de Chypre, vin de Pro vence, vin de Gas coingne, vin d’Achoire
(Auxerre), vin de La  Ro chelle, vin fran çois… (Henry 1996, 53). C’est
aussi le cas de la «  blan quette  ». En 1544, Jean de Joyeuse, «  sieur
d’Arques », se fait li vrer quatre pintes de « blan quette » : dans ce cas
pré cis, le nom dé signe sans am bi guï té un vin d’une qua li té pré cise
dé fi nie par le terme « blan quette ». Mais la blan quette dé signe aussi
une sorte de vigne, ou un en semble de va rié tés de vignes pou vant
pro duire une qua li té de vin ap pe lée « blan quette », comme la « vinea
de blan que ta  » ou «  vinea dicta blan que ta  » si tuées à Li moux, men‐ 
tion nées dans le ter rier du mo nas tère de Prouille en 1496 (Abbé 2019,
16-17). Dans l’ar ticle 790 des Cou tumes du Beau vai sis (se conde moi tié
du XIII  siècle) déjà cité plus haut, four men tel, mo rillon, gros noirs et
gouais ne sont pas des va rié tés de vignes, mais des «  ma nieres de
vins », c’est- à-dire des vins de qua li tés in égales, clas sés hié rar chi que‐ 
ment du meilleur au moins bon selon les taux de taxa tion in di qués 29.
Car le nom dis tingue le bon comme le moins bon, voire le mau vais à
l’ins tar du gamay dont la ré pu ta tion est jusqu’à nos jours ter nie en
Bour gogne par l’or don nance du cale de 1395 30. La condam na tion du
« plant » de gamay dans la zone « des bonnes villes de Beaune, Dijon,
Cha lon et du païz d’en vi ron » ré sulte de la vo lon té d’in ter dire la pro‐ 
duc tion et la vente du « vin de gamay » : « [le] vin de ga meez est de tel
na ture qu’il est moult nuy sible a crea ture hu maine, mes me ment que
plu seurs qui au temps passé en ont usé, et en ont esté in fes tés de grie
ma la dies, si comme en ten du avons ; car le dit vin qui est issuz et faiz du
dit plant, de sa dite na ture est plain de très- grant et hor rible amer‐ 
tume… ».
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Conclu sion
À par tir des an nées 1530, la lit té ra ture agro no mique connait un nou‐ 
veau souffle avec la pa ru tion du Vi ne tum de Charles Es tienne en 1537,
de la Mai son rus tique du même au teur pu blié à titre post hume par
son gendre Jean Lié bault en 1564, du Trai té du vin et du sildre de Ju‐ 
lien Paul mier en 1589 et du Théâtre d’agri cul ture d’Oli vier de Serres
en 1600 (Labbé 2018). La sé man tique am pé lo lo gique s’en ri chit, se di‐ 
ver si fie, se nour ris sant d’une ex pé rience pui sée dans le sa voir ver na‐ 
cu laire construit au Moyen Age. Il convient de sou li gner que loin
d’être une ré vo lu tion et une rup ture avec le Moyen Age, ce mou ve‐
ment s’ins crit dans le dé ve lop pe ment d’une lit té ra ture sa vante spé‐ 
cia li sée à vo ca tion uti li taire dans le cou rant des XIV  et XV  siècles
(Beut ler 1973). Concer nant la ques tion de la ma nière de nom mer les
va rié tés de vignes, au cune rup ture n’est réel le ment ob ser vable dans
le sens où sub siste l’am bi guï té entre ac cep tion am pé lo lo gique et ac‐ 
cep tion œno lo gique. Fon da men ta le ment, en dépit d’une vo lon té de
col ler aux réa li tés de ter rain, les noms conti nuent de dé si gner des
choses re la ti ve ment abs traites et des re pré sen ta tions liées au pro duit
de la vigne : le vin. Une même sorte de vigne peut être dé si gnée par
une mul ti tude de noms, tan dis qu’un nom conti nue à dé si gner un
grand nombre de va rié tés.

18

e e

C’est au cours du XVIII   siècle qu’une phase pré- ampélographique, au
cours de la quelle émerge conco mi tam ment l’œno lo gie mo derne
(Mus set 2017), pose, en lien avec la taxo no mie li néenne, les bases
d’une mise en ordre de la no men cla ture de Vitis vi ni fe ra avec les pre‐ 
mières ten ta tives d’en quêtes sys té ma tiques à l’échelle du royaume de
France : l’en quête de Rozier- Cochin en 1774, et celle de l’in ten dant de
Bor deaux Ni co las Dupré de Saint- Maur en 1782-1784 (Ga li nié et al.
2019), pro lon gées par les nom breuses en quêtes me nées à l’échelle des
dé par te ments du rant tout le XIX  siècle (Ga li nié et al. 2023). C’est fi na‐ 
le ment dans la se conde moi tié du XIX  siècle que s’opère le bas cu le‐ 
ment d’une ap pré hen sion œno lo gique des va rié tés de la vigne (c’est- 
à-dire une no men cla ture se rap por tant au pro duit de la vigne, le vin)
à une ap pré hen sion am pé lo gra phique (c’est- à-dire une no men cla ture
basée sur une ana lyse bo ta nique et un clas se ment ri gou reux des va‐ 
rié tés) (Ga li nié 2023). Le point d’ar ri vée qui marque l’avè ne ment com‐ 
plet de cette ère am pé lo gra phique est l’édi tion de l’Am pé lo gra phie de
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40. Je re mer cie vi ve ment le rap por teur pour sa re marque ju di cieuse qui m’a
évité un énorme contre sens, de m’avoir orien té vers les tra vaux de Rolf
Spran del et l’ar ticle de Bre glia et al. 2023.

18  Car tu la rium mo nas te rii Bea tae Ma riae ca ri ta tis An de ga ven sis, édité par
Paul Mar che gay. An gers, 1854, p. 63, charte LXX VIII. Men tion né par Le Mené
1982, 367.

19  Ibi dem, p. 98, charte CXXX VII. « Gof fri dus de Ba ra ceio di mi sit S. Marie unum
quar te rium vinee Bur de ga len sis ad Fon ta nel las ». Men tion né de même par Le
Mené 1982, 367.

20  Au Mans en 1267 (Char tu la rium in si gnis ecclesiæ ce no ma nen sis quod di‐ 
ci tur Liber albus ca pi tu li. Le Mans, 1869, pp.  229-230, charte CC CLXIX)  ; au
Mans en 1278 (Ibid., p. 261, charte CCCCXV) ; à Sargé- lès-le-Mans en 1279-1280
(Ibid., pp. 192-195, chartes CCCX VII et CCCX VIII) ; à Ba zouges en 1282 (AD Maine- 
et-Loire, G340, fol. 54 et 56, men tion né par Le Mené 1982, 367) ; à Rouillon
en 1285 (Char tu la rium in si gnis ecclesiæ ce no ma nen sis…, pp. 349-350, charte
DLXI). Je re mer cie Anne Le turcq pour la com mu ni ca tion des in for ma tions ti‐ 
rées du Liber albus.

21  ADML, G100 (men tion né par Le Mené 1982, 367)  : « [A Grat te cuisse] ont
esté veues les vignes en bon la beur… en sep paiges de bor de lais ».

22  Char tu la rium in si gnis ecclesiæ ce no ma nen sis quod di ci tur Liber albus ca‐ 
pi tu li. Le Mans, 1869, pp. 192-193 (chartes CCCX VII et CCCX VIII).

23  Char tu la rium in si gnis ecclesiæ ce no ma nen sis quod di ci tur Liber albus ca‐ 
pi tu li. Le Mans, 1869, pp. 349-350 (charte DLXI).

24  Lit. Re miss. Ann. 1394. Ex Reg. 146. Char toph. Reg. Ch. 400.

25  Ar chives mu ni ci pales de Ro mo ran tin (dé sor mais AMR), liasse Mon trieux.
Cité par Gué rin 1960, 80.

26  Concer nant la com po si tion du «  vin d’au ver nat  » dans l’Or léa nais, voir
Ga li nié et al., à pa raître.

27  Ar chives mu ni ci pales de Tours, CC11, fol. 25v°.

28  Concer nant les men tions de vin d’au ver nat, vin de ten drier et vin de
four men té, voir dans le pré sent dos sier Le turcq 2023 (DOI : 10.58335/cres‐ 
cen tis.1451 (https://dx.doi.org/10.58335/crescentis.1451)).

29  Phi lippe de Beau ma noir. Cou tumes de Beau vai sis. Texte cri tique pu blié
avec une in tro duc tion, un glos saire et une table ana ly tique par Amé dée Sal‐ 
mon. Paris, Pi card, Tome 1, 1899-1900, p. 404.
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30  Texte édité dans le Bul le tin de l’Or ga ni sa tion in ter na tio nale du vin, 40,
1931, p. 30-32 (d’après Ar chives Mu ni ci pales de Dijon, B 138, f° 13).

Français
Cet ar ticle ex plore les ma nières de nom mer les va rié tés de vignes entre le
XIII  et le XV  siècle. Les œuvres ma gis trales de Vincent de Beau vais, Tho mas
de Can tim pré, Bar thé le my l’An glais, Al bert le Grand et Pierre de Cres cens
pro posent un sys tème de no men cla ture em prun té aux au teurs an ciens. Au
même mo ment émerge dans les sources nor ma tives et de la pra tique une
no men cla ture ver na cu laire vi vante, riche et ori gi nale pour dé si gner des
sortes de vignes et de vin  ; ce sys tème de dé no mi na tion est igno ré des
grands au teurs du XIII  siècle. C’est à par tir du XIV  siècle que des trai tés
d’agri cul ture com mencent à prendre en compte ces noms nou veaux. Ce‐ 
pen dant, jusqu’à l’in ven tion de l’am pé lo gra phie dans la se conde moi tié du
XIX  siècle, cette dé no mi na tion ver na cu laire est ambiguë, ser vant à dé si gner
par fois des va rié tés de vigne, plus sou vent des qua li tés de vin.

English
This paper ex plores the nam ing of grapev ine vari et ies between the 13  and
15  cen tur ies. The mas ter pieces of Vin cent de Beauvais, Thomas de
Cantimpré, Barthélemy l’Anglais, Al bert le Grand and Pierre de Cres cens
pro pose a sys tem of nam ing in her ited from an cient au thors. At the same
time, a lively, rich and ori ginal ver nacu lar no men clature was emer ging in
norm at ive and prac tical sources to des ig nate types of vine and wine  ; this
nam ing sys tem was ig nored by the great au thors of the 13  cen tury. From
the 14  cen tury on wards, ag ri cul tural treat ises began to take these new
names into ac count. How ever, until the in ven tion of am pelo graphy in the
second half of the 19  cen tury, this ver nacu lar nam ing sys tem was am bigu‐ 
ous, some times des ig nat ing vine vari et ies, more often wine qual it ies.

Mots-clés
vigne, vin, Moyen Âge, ampélographie

Keywords
grape variety, wine, Middle Ages, ampelography
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